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CUIRS ET PEAUX
 

La plupart des cuirs et peaux (1) 
sont le sous-produit de l'industrie 
de ]a viande. Ces peaux sont 
d6pouill6es des animaux dans de 
grands abattoirs bien 6quip6s, par 
des bouchers exp6riinent6s qui ont 
une grande habilet6 profession-
nelle. Ces peaux sont appekes 
peaux industrielles. Cependant, 
parmi les peaux vendues sur le 
march6, 25 "i 33 /, proviennent 
d'animaux abattus dans des .nstal-
lations L casiers cong6lateurs ou 
dans de petits 6tablissements. Nor-
malement, 4 a 5 ,; seulement pro-
viennent d'animaux abattus a 
l'exploitation par lks agriculteurs 
eux-m6mes. 

I1 est rare que les peaux prove-
nant des installations de cong6la-
tion ou des fernies aient une qua-
lit6 qui approche de celle des 
abattoirs industriels. En g6n6ral, 
celles qui proviennent des petites 
entreprises sont pleines de d6fauts 
qui r6duisent leur valeur bien au-
dessous de ce qu'elle devrait 6tre. 

Comme pratiquement toutes les 
peaux que nous produisons sont 
tann6es pour en faire du cuir, la 

(1) Los cuirs proviennent des gros 
animaux (bovins, chevaux, mule~s, buf-
fies); les peaux proviennent des petits
animaux (veaux, moutons, ch~vres, 
pores, daims); il n'v a pas d'autre dis-
tinction. Dans la prdsente brochure, le 
termtv <<peaux D sera employ6 pour les 
deux ospkces. 

valeur d'une peau doit 6tre d6ter­
min6e par la qualit6 du cuir 
qu'elle permet d'obtenir. Le cuir 
fin ne peut pas 6tre pr6par6 Apar­
tir do peaux qui ont 6t coup6es 
ou 6rafl6es lors du d6pouillement 
ou qui n'ont pas 6t6 conserv6es 
dans de bonnes conditions. Actuel­
lement, seuls les cuirs les plus fins 
peuvent 6tre vendus dans de 
bonnes conditions; les cuirs de qua­
lit6 inf6rieure ont 6t6 en grande 
partie rc'mplac6s par des produits 
synth6tiques. En cons6quence, il 
est sans int6r6t de tanner une peau 
rnutil6e ou partiellement pourrie; 
ot ces peaux ne pourront certai­
nement pas 6tre export6es. 

L'61eveur ou le boucher d'une 
installation L casiers cong61ateurs 
pout produire des peaux d'une 
aussi bonne qualit6 que celle des 
usines. I1 est vrai qu'il n'a pas 
autant de possibilt~s d'acqu6rir 
l'habilet6 des bouchers des grands 
abattoirs industriels, ofi non 
seulement on d6pouille un grand 
nombre d'animau tous les jOLLrS. 
mais ofi chaque opdration est 
faites par des sp6cialistes, ies 
uns ne d6pouillant quo les 
tCtes, les autres les pattes et 
les c6tds, un autre la croupe, etc. 
I1 ne dispose pas non plus selon 

toute vraisemblance de toutes les 
facilit6s install6es dans les grands
abattoirs, comme par exemple des 

caves bien 6quip6es pour saler et 
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entreposer les peaux. N6anmoins, 
en 6tudiant les instructions a 
suivre pour d6pouiller et saler les 
peaux, en observant attentivement 
los mSthodes suivies dans '2s abat-
toirs par des bouchers profession-
nels, et en 6vitant d'emplcyer des 
methodes qui r6duiront la valeur 
des peaux pour le tairneur, le petit 
exploitant peut produire, A la 
ferme m6me ou dans son usine, des 
peaux qui lui seront achet6es a un 
prix equivalent ou presque a 
celui des peaux provenant des 
abattoirs. 

II ne faut gure plus de travail 
pour obtenir une peau de bonne 
qualit6 qu'une peau m6diocre. La 
principale diff6rence i-side dans 
les aptitudes professionnelles et le 
soin des boucher:s, qui doivent 
connaitre la bonne mani6re de 

d6pouiller un animal et de conser­
ver sa peau et qui doivent s'effor­
cer de mettre ces connaissances 
en pratique. 

La pr6sente brochure a pour 
objet de montrer par le texte et 
1'image comment les peaux doivent 
6tre d6pouill6es et trait6es a la 
ferme ou dans une installation 
ii casiers cong6lateurs, afin de 
cqnserver toute leur valeur. On y 
trouvera des directives precises 
pour effectuer le d6ipouillement et 
le salage dans de bonnes condi­
tions, et on indiquera les princi­
pales erreurs qui rendent une 
partie des peaux inutilisables pour 
le tanneur. Quelques indications de 
caractbre g~n6ral seront aussi don­
n6es ati sujet des caract6ristiques 
des peaux qui influent sur leur 
classement et leur prix. 
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DIRECTIVES DIVERSES
 

Bien qu'il soit permis de vendre 
des peaux d'animaux qui sont 
morts de maladies courantes ou 
d'accident, les peaux des animaux 
qui sont morts des suites de mala-
dies extr6mement contagieuses ou 
transmissibles, comme le charbon 
ou la fivre aphteuse, doivent 6tre 
brfklles ou enterr6es avec la car­
casse. 

Avant d'6tre abattu, l'animal 
choisi dolt 6tre mis au repos et au 
calme. Les animaux qui ont soif, 
qui sont excites ou en clAaleur, 
sont difficiles A 6corcher. 

Avant l'abattage, il faut si pos-
sible enlever de l'animal toute 
trace de souillures et de fumier. I1 
faut cependant veiller Ane pas
6gratigner ou entailler la peau 
pendant e nettoyage. Des instru-
ments avec des dents ac6r6es, 
comme les 6trilles de module 
ancien risquent d'endommager gra-
vement les peaux. 

Il faut 6viter d'endommager la 
peau lorsqu'on touche l'animal. Il 
faut veiller A ce qu'au moment off 
il tombe, l'animal ne heurte des 
pierres qui endom-mageraient aussi 

bien la peau que la viande. I ne 
faut pas trainer la carcasse sur le 
sol, car cela arracherait des poils et 
endommagerait la surface du crin 
ou du cuir obtenu a partir de cette 
peau. Il ne faut pas placer les 
peaux pr6s de flaques de sang et 
d'eau. 

D~s que l'animal a 6t6 abattu, il 
faut entreprendre rapidement led6pouillement avant que le corps 
ne se soit refroidi. Une carcasse 
froide est beaucoup plus difficile 
a d6pouiller sans couper ou 6grati­
gner le cuir qu'une carcasse 

chaude. 

I1 est difficile ded6cire claire­
men t et simplement les diff6rentes 
op6rations et phases du d~poilae­
ment. Des d6monstrations pra­
tiques sont plus doquentes. I1 faut 
saisir l'occasion de visiter de 
gi ,ids abattoirs pour observer et 
6tuaier les m6thudes qui y sont 
employ6es. Le d6pouillcment n6­
cessite une habilet6 qui ne vient 
qu'avec la pratique, de la patience 
ut du soin, aussi celui qui veut 
acqu6rir ces connaissances doit-il 
6tre d6sireux d'apprendre. 
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DIRECTIVES POUR LE DEPOUILLEMENT
 

Lorsqu'on doit abattre un grand 
nombre d'animaux, il est n~ces-
saire de disposer d'installations 
et d'6quipements sp6ciaux pour 
l'abattage et le d6pouillement. 
Une installation de cong~lation 
doit disposer d'un bhtiment s6par6 
ou d'une partie d'un b~timent 
r6serv6e A l'abattage. Elle doit 
6tre 6quip6e d'un b~timent pour 

garder les animaux, d'un compar-
timent d'abattage, de rails, d'un 

dlectriques,
monorail, de treuis letions, 
d'eau courante chaude et froide, 
d'un plancher en b6ton, avec des 
rigoles faciles A nettoyer avec de 
l'eau, et une salle fraiche s6par6e 

pour le salage et l'entreposage des 
peaux. 

I1 est 6vident cependant que 
l'agriculteur ou l'6ieveur qui n'abat 
que quelques animaux par an n'a 
pas besoin d'installer un 6qui­
pement special. Cependant, s'il 
connait la fagon de proc~der pour 
d6pouiller un animal, il peut effec­
tuer cette op6ration en adaptantrationneliement'sesboutiestetose 
rationnellement ses outils et ses 
installations. Souvent, pour abattre 
un animal dans de bonnes condi­

il suffit de disposer d'un 
espace de sol dur et propre sous 
uji arbre qui a des branches suffi­
samment robustes pour que l'on 
puisse y suspendre l'animal. 

OUTILS
 

Pour abattre et d6pouiller un 
petit nombre d'animaux, il suffit 
des quelques outils simples ci-
apr~s: une hache, de pref6rence 
avec une petite tote cylindrique 
pour assommer 'animal, un cru-
teau A lame droite de 15 a 20 cm 
pour saigner, un couteau incurv6 
de 15 h 18 cm pour d~pouiller, une 
pierre A afffifer et un fusil pour 

aiguiser les couteaux, un crochet 
robuste de 90 cm de long pointu 
A l'une de ses extr~mit~s pour 
soutenir l'animal lorsque celui-ci 
est sur le dos, un tendeur ou un 
jambier pour hisser ou pendre la 
carcasse par les pattes arri~re (on 
peut utiliser un arbre), ainsi 
qu'une poulie et un palan pour 
hisser les gros animaux. 
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FIG. 1. - Couteaux d'abattoir: A. Couteau pour d6pouillcr les moutons - B. Cou­
teau pour dtpouiller les veaux avec une garde arri~re - C. Couteau pour d6pouiller 
les bovins avec une garde lat~rale - D. Coutcau A saigner - E. Fusil pour affeiter 

les couteaux. 

Choix et entretien 
des couteaux. 

Les couteaux sont les instru-
ments les plus importants pour le 
d~pouillement et il n'est pas pos-
sible de faire un bon travail sans 
de bons outils. La figure 1 repr6-
sente des couteaux de boucher, de 
forme appropri6e pour: A. d6pouil-
ler des moutons, B. et C. pour 
d6pouiller des bovins, et D. pour 
saigner, ainsi qu'un fusil E. pour 
affcter les couteaux. 

Les couteaux servant au d6pouil-
lement doivent avoir des extr~mi-
t~s bien arrondies et des bords 

courbes pour ne pas blesser ou 

entailler les peaux. Ces couteaux 
doivent 6tre afffit6s comme une 
lame de rasoir et ne doivent servir 
qu'au d~pouillement. On fait plus 
de d~g~ts en appuyant sur un cou­
teau non affit6 qu'en guidant 
simplement un couteau bien 
aiguis6. Les experts peuvent utili­
ser deux couteaux : l'un pour tra­
vailler a 'int6rieur de la peau, et 
l'autre pour les op6rations pen­
dant lesquelles la lame du cou­
teau doit 6tre en contact avec 
l'ext~rieur de la peau. I1 n'est pas 
possible d- garder ce dernier aussi 
afffit6 que le premier, car la lame 
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est 6br6ch6e par le sable et les 
impuretds qui se trouvent dans les 
poils. Les couteaux A d6pouiller 
doivent 6tre lourds, avec des lames 
d'acier 6paisses (pr, s de 3 mm). 
Une lame mince peut se courber 
et entailler la peau alors qu'une 
lame 6paisse permettra plus faci-
lement de maintenir le tranchant 
en dehors de la peau, surtout 
lorsqu'on op6re dans les zones off 
l'espace est limit6. En outre, un 
couteau lourd n6cessite une moins 
forte pression qu'un couteau l6ger 
et, s'il est bien 6quilibr6, ne p6sera 
pas lourd dans la mAin. 

Un couteau A ddpouiller venant 
de l'usine n'est pas pr6t A 6tre uti-
lis6. Il doit tre meul6, puis aiguis6 

frottant la lame de mani6re A faire 
un angle droit avec la pierre. I1 
faut mouiller 'un des c6tds avant 
de faire quelques passes, puis 
l'autre, et continuer ainsi jusqu'A 
ce que la lame puisse couper un 
morceau de journal doucement et 
sans le d6chirer. 

La lame est alors pr6te a 6tre 
aci6r6e. L'acier doit 6tre lisse sans 
nervures qui tendent a former un 
morfil. L'aci6rage se fait en frot­
tant le couteau le long du fusil, en 
remontant vers la poign6e et en 
commencant oar passer le talon de 
]a lame sur l'extrdmit6 du fusil 
et en finissan' la passe de manibre 
-I ce que la pointe de la lame sorte 
du fusil presque ai la poignde de 

sur une pierre, et finalement il ce dernier. I1faut d6placer le cou­
doit 6tre acifr6. Le couteau A 
d6pouiller ne doit pas avoir de 
morfil et il doit tre parfaite-
ment lisse. Un couteau avec 
un morfil, tout en paraissant 
bien aff it6, se r6v~lera dur a 
l'usage, aura tendance A s'arr~ter 
au milieu d'un trait et s'6moussera 
rapidement. Toute la lame, depuis 
la pointe jusqu'A l'autre extr6mit6, 
doit 6tre 6galement affCitde. Un 
endroit non affCt6 entamera la 
chiair lors du d6pouillement des 
c6t6s ou de la croupe. 

Lorsqu'on aiguise un couteau 
neuf, ilfaut commencer par arron­
dir l'extrdmit6, puis meuler les 
deux c6t(s du tranchant sur une 
meule Aafffiter, en faisant un angle 
tel que les surfaces meul6es aient 
une largeur d'environ 1,5 mm. I1 
faut continuer le meulage jusqu'i 
ce que le tranchant ait 6t6 atteint 
sur les deux c6t6s et sur toute la 
longueur de la lame. Ensuite, il 
faut passer la lame sur une bonne 
pierre Ameuler en faisant le m~me 
angle que lors du meulage et en 

teau et maintenir solidement le 
fusil. I1ne faut pas cogner le cou­
tcau contre Je fusil.
 

Pendant le d6pouillement, il 
faut utiliser fr6quemment le fusil 
pour maintenir droit le tranchant 
de la lame et lui conserver sa 
forme. L'acirage a principalement 
pour objet de rendre le tranchant 
rectiligne, plut6t que de I'aiguiser. 
Pendant lusage, ilse forme Lin 

FIG. 2. - Manifre de tenir le couteau 
i ddpouiller. 
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grand nombre de odents de scie * 
sur le tran-cxtr~mement fines 

chant de la lame et celles-ci sont 

enlev~es par le fusil. Avant d'ai-

guiser de nouveau le couteau, il 

faut le nettoyer en le lavant a fond 
de l'eau, pas plus chaude queavec 


celle que ]a main peut supporter, 

car de l'eau bouillante de.truira la 


trempe. 


Utilisationdu ctiia 

du couteau it depouiller, 


Sauf lorsqu'on d6coupe la 

croupe, ou lorsqu'on fait des inci-

sions d'ouverture, il faut tenir le 

couteau dans la main en appuyant 

carr6ment le pouce sur le dos de 

la lame, comme indiqu6 sur la 

figure 2. Le coup de couteau doit 

&tre un mouvement combin& du 

poignet, de l'avant-bras et de 

l'6paule. Le poignet doit 6tre 

ferme, mais non pas raide. L'avant­
bras sert a contr6ler la longueur 
du trait de couteau et a exercer 

une pression sur la lame. I1 ne 

faut jamais utiliser seulement 
l'extr~mit6 de la lame pour le 

d~pouillement. Si la pai'Lie sur 

laquelle on travaille est petite, il 
defaut utiliser la partie arrondie 

en arri~re de 'extr6mit6.la lame,
Les 6corcheurs exp6riment~s com­
mencent toujours leur trait le plus 

pros possible du talon de la lame 

car cela permet d'effectuer un 

mouvement naturel. I1 faut se ser­

vir le moins possible du couteau. 

La plupart des bouchers utilisent 
trop le couteau. En de nombreux 

endroits, qu 'ques coups de poing 

detacheront la peau de la carcasse. 

D]rITOUILLEMENT DES BOVINS 

On trouvera dans le Bulletin 

n' 1415 intitulM Bcef on the 

Farm (le boeuf h la ferme) toutes 

les instructions n6cessaires pour 

effectuer toutes les operations 
d'abattage des bovins comme le 

saignage, le d6coupage des car-

casses, et le salage de la viande. II 

contient aussi quelques rapides 

instructions sur le d6pouillement 
car celui-ci fait partie int6grante 
de l'abattage des bovins. Dans le 
Bulletin Agricole n' 1415, le 

d~pouillement n'est trait6 que 
comme corollaire de la pr~para-
tion de l'animal pour le d~coupage 
de la viande. Dans la pr~sente 
brochure, nous nous pr~occupons 

essentiellement de conserver A la 

peau toute sa qualit6. 

Egorgement. 

Pour 6gorgcr l'animal, il faut 

faire une erntaille rectiligne dans 

le prolongement du centre de la 

lkvre inf6rieure et du centre du 

sternum. I1 ne faut pas couper la 

gorge dans le sens de la largeur a 

travers la peau. Les bouchers ou 

6leveurs inexp6riment6s pr6f~rent 
parfois faire une entaille de 30 a 

35 cm de long, suffisamment pro­
fonde pour mettre h l'air la tra­

ch6e et allant juste en arri~re de 
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FIG. 3. - Fente longitudinale dans ]a 
peau avant de couper la gorge. 

l'articul.tion de la m~choire jus­
qu'au sternum, dans le prolonge­
ment du ventre (fig. 3). 11 est alors 
possible de couper la gorge dans 
le sens de la largeur, sous la peau. 
ce qui permet de ne pas avoir des 
carcasses pleines de sang ni des 
peaux endommag6es. 

Pendant la saign6e, il faut pla­
cer la carcasse de faren que le 
sang s'6coule au-dehors et n'im­
pregne pas la peau. 

Depouillement de la tete. 

La tate est d~pouill6e de la 
facon indiqu6e sur la figure 4, en 
pratiquant tout d'abord les en­
tailles d'ouverture indiqu6es par 
le ruban, puis en tirant la peau 

sur le c6t6. La face doit se trouver 
enti6rement sur le c6t6 droit de 

FIG. 4. - D6pouillement de la face: Fr. 4 B. - La peau est tirde sur le 
A. incisions d'ouverture indiqudes par c6t6. 

le ruban. 
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la peau. 11 faut laisser les cornes 
sur le crAne et les oreilles sur la 
peau, bien que celles-ci doivent 
6tre coup6es avant le salage de la 
peau. Apr6s avoir d~pouill6 la 
face, ilfaut partir de 1'entaille de 
la gorge et enlever la peau qui 
reste sur la tate (fig. 5). 

Depouillement des pattes. 

La carcasse 6tant placke sur le 
dos et soutenue par un crochet 
plac6 sur le plancher, commencer 
a d6pouiller ]a patte en faisant 
une profonde entaille transversale 
dans la scissure juste au-dessus du 
sabot (fig. 6) pour couper les ten-
dons et pernettre at la patte de se 
d6endre. Couper les ergots. Fen-
dre la peau en remontant le long 
de I'arrire de la patte entre les 
ergots, en passant par le centre du 

F.ic 5.- D6pouilement de la t6te. 

genou, l'articulation du jarret et 
en allant jusqu'A 15 cm au-del, 
(fig. 7). La m6thode qui consiste A 
inciser entre les ergots au lieu de 
le faire sur un c6t6,est maintenant 
courante pour les peaux pr6par6es 
dans les grands abattoirs. Enlever 
la peau sur ies tibias jusqu'a ce 
que l'articulation soit apparente 
et d6sarticuler (fig. 8). 

Incision longitudinale 
du ventre. 

La forme extr6mement impor­
tante de la peau ou la proportion 
de celle-ci dans 1'6paule, le ventre 
et le croupon d6pendent de l'inci­
sion qui est faite dans le centre du 
ventre et des incisions en direc­
tion des pattes. La trajectoire de 
ces incisions est indiqu6e sur la 
figure 9. Pour ces photographies, 
on a pos6 un ruban sur la peau 
avant de ,ad6pouiller afin de mon­
trer oii les ircisions doivent 6tre 
faites. 

Tout d'abord, ilfaut fendre la 
peau le long du ventre en pCrLant 
de l'entaille de la gorge pour 
aller jusqu'A la queue (fig. 10). 
Cette entaille doit 6tre rectiligne, 
6gale, sans coutelures, et elle doit 
6tre faite exactement au centre du 
ventre. Les incisions en direction 
des pattes ne doivent cependant 
pas tre faites avant que la peau 
des c6t6s n'ait 6t6 enlev6e car 
autrement, les entailles des pattes 
seraient mal faites et irr6guli~res. 

Dpouillement des c6t6s. 

Pour d6pouiller les c6t6s, ilfaut 
se tenir A l'oppos6 du crochet et 
enlever la peau du c6t6 de l'ani­
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mal pros duquel on se trouve. I1 
faut commencer a peu pros au 
milieu du ventre et aller en avant 
vers le sternum, puis en arri~re, 
entre les pattes arri~re pros de la 
queue, mais laisser la peau atta-
ch6e aux hanches et aux 6paules. 
Enlever la peau jusqu'A 15 ou 
20 cm de la colonne vert6brale de 
part et d'autre. Utiliser la main 
libre pour tirer la peau vers l'ext-
rieur et verz le haut contre le cou-
teau, comme indiqu6 sur la 
figure 11. Maintenir la peau ten-
due et sans pli, mais il ne faut pas 
la tirer trop fort car alors le cou­
teau risque de former une s6rie 
de 16g~res 6gratignures. II faut 
pratiquer des passes longues et 
r6guli~res avec le couteau et non 
pas des passes saccad~es. Mainte-
nir les muscles ext~rieurs sur ]a 
carcasse. Le d6pouillement des 

,, ,a 

Fir. 6. - Sectionnement du tendon 
pouv relfcher la patte. 

c6t6s est difficile et il n6cessite du 
temps ainsi que du soin. 

On peut faire le d6pouillement 
des c6t6s dans d'excellentes condi­
tions en martelant la peau avec le 
dos d'un couperet ou avec une 
hache ou une hachette 6mouss6e. 
Bien que le tranchant de la hache 
ou de la hachette ne doive pas 6tre 
trop 6mouss6 pour couper, il doit 
cependant 6tre Jisse et ses bords 
doivent 6tre arrondis. Le battage 
de la peau donne un meilleur 
aspect A la carcasse; ceci peut 6tre 
important pour un petit boucher. 

Entaille des pattes. 

Commencer les entailies des 
pattes a lincision centrale du 
ventre, bien en avant du sternum 
et un peu en avant du point on les 

pattes rejoignent le corps (cf. 
fig. 9). Couper en travers jusqu'au 
point uu la patte avant et le crrps 
se rojoignent, puis continuc: en 
descendant le long de la patte pour 
retrouver l'entaille d6ja faite lors 
du d6pouillement des pattes avant. 
Cc.,mencer les entailles des pattes 
arri~re a 18 ou 20 cm de la base 
de la queue et couper en remon­
tant sur la partie ext6rieure des 
pattes de facon a rejoindre les 
entailles d6jA faites. 

Depouillement 
de la region lombaire. 

La peau qui recouvre la croupe 
et la r~gion lombaire est celle qui 
presente le plus de valeur pour 

pr6paration du cuir et c'est 

aussi Ia partie ou lespace est le 
plus r6duit. Son enlvement n6ces­
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Fr. 7. - D~pouillement de ]a patte arri~re. 

site un travail lent et soigneux 
avec un couteau bien aiguis6. II 
est important non seulement de 
ne pas entailler la peau, mais aussi 
d'6viter de rompre le mince pan-
nicule blanc. Cette membrane doit 
rester sur la carcasse pour la pro-
t6ger contre les moisissures et 
l'emp&her de se dess&her, a 
moins bien entendu que la car-
casse doive 6tre d6coup6e imm6-
diatement pour tre vendue ou 
conge!&e. Le d6pouillement de 
cette partie doit 6tre commenc6 
lorsque F'animal est encore sur le 
plancher, mais il ne doit 6tre ter-
mine que lorsqu'il a t6 soulev6 
jusqu'A mi-hauteur, par le treuil, 
c'est-a-dire lorsque ]a region lom-
baire est i peu pr&s A la hauteur 
des 6paules du boucher (fig. 12). 

Depouillement de la queue. 

Apr~s le d6pouillempnt de la 
r6gion lombaire, il faut enlever 
l'os de la queue alors que la car­
casse est "i mi-hauteur. 

Fendre tout d'abord la peau sur 
la face inf~rieure de la queue 
jusqu'a 1'extr6mit6 (fig. 13), puis 
enlever la peau de l'os en com­
mencant par le bout. Si le bout de 
la queue est attach6 t un grappin 
(fig. 14) il est facile d'enlever la 
peau en tirant sur .e toupillon. 

I1 faut maintenant relever la 
carcasse jusqu'au maximum du 
treuil de fagon A ce qu'elle ne 
touche plus le plancher. La partie 
de la peau qui a t6 d~pouill6e 
jucqu'& cet endroit est repr6sent6e 
sur la figure 15. 
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secousses, puis en continuant & 
tirer tout en battant la peau avec 
le poing ou avec le dos d'un cou­
peret. Placer, le cas 6ch6ant, le 
couteau contre la chair pour emp6­
cher celle-ci d'6tre arrach6e avec 
la peau. I1 faut que 'arri&re-train 
ait un fini brillant lisse et propre,
qui est est la marqae d'un bon 

-- travail de boucher. 

Dpouillement du dos, 
des 6paules et du cou. 

Fia. 8. - Dpouillcment et scctionne- A ce point, lIa peau ne doit &tre 
ment du jarret. attach6e que par une bande 6troite 

le long de 	 chaque c6t6 de la
Enl6vement du pannicule colonne vert6brale. Elle tombera 
et depouillement des flancs. presque de son propre poids. I1 

I1 faut tirer la peau des flancs faut utiliser le couteau seulement 
et de l'arriere-train (fig. 16) en pour commencer le d6pouillement 
commengant 	 par quelques fortes et emp6cher que la couche de 

Cr 

FIG. 9. - Emplacement des incisions: FIG. 9 B. -- Vers les pattes (les inci-
A. 	 en descendant le long du centre du sions en direction des pattes ne sont 

ventre. pas faites avant que les c6tds aient t6
d6pouill6s). 
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FIG. 12. - D6pouillement de la r6gion 
lombaire. 

FIG. 10. - Incisions dans le ventre. 

FIG. 13. - Incision de la peau sur la 
queue. 

FIG. 11. - Enlevement de la peau sur FIG. 14. - Enl~vemnent de la peau Sur 
les c6t~s, ]a queue.
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FIc. 15. - Partie de ]a peau depouill~e, alors quo Yaninmal cst cncorc sur lc 

planch'-r et L mi-hauteur. 
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FIG. 18. -- D6pouillcment de 1'6paule. 

FIG. 16.- S6paration de la peau tt du
 
palnnicule.
 

SFIG. 19. 	 - D6pouillement du cou et 
enlovement de la peau. 

Parage. 
c. ]. I dpouicllement du dos. B faut enlever tous les bords 

graissL lie soit arrach6e avec la irr6guliers ou dentel6s de la peau, 
peau (fig. 17). Ddpouiller ensuite ainsi que toutes les parties de la
les 6pauihes (fig. 18) et enfin le cou peau situ6es pr&s du bord qui
(fig. 19). Lors du dcpouillement contiennent de gros trous. I1faut 
du cou, ilne faut tirer que mod6- enlever 6galement les cornes, les 
r6ment sur la peau. Le couteau sabots, les ergots, le mufle, les 
dolt 6tre ac6r6 comme Lin rasoir oreilles et les lhvres. La figure 20 
et ilfaut le tenir i plat contre la pr6sente ]a peau apr6s enl~vement 
peau. et parage. 
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FIG. 20. - Peat de bovin pare. 

D8POUILLEMENT DES AUTRES ANIMAUX DE FERME 

Chevaux et mulets. 

On d6pouille ces animaux h peu 
pros de la m~me facon que les 
bovins, avec cette diff6rence que 
la tte est fendue exactement dans 
le milieu de la face, au lieu de 
l'tre sur le c6t6 gauche. 

Veaux. 

I1 y a une double raison pour 
que l'agriculteur ou le g6rant 
d'une installation A casiers cong6-

lateurs prenne des pr6cautions 
toutes particulires pour le d6­
pouillemnent des veaux. Tout 
a'abord, il est plus facile de 
d6pouiller un veau qu'un bceuf; en 
cons~quence, m&,ne ics personnes
inexpriment6es ont davantage de 
chance de r6aliser un d6pouille­
ment dans de bonnes conditions. 
En second lieu, il y a une demande 
soutenue pour les peaux de veau 
de premi&re qualit6. Ces peaux 
valent beaucoup plus au kilo­
gramme que celles des bovins, car 
elles font un excellent cuir. Cepen­

25 



le plancher sans endommager la 
peau, car cette position est trop 
basse rjour 6tre confortable. I1 
n'est pas satisfaisant de poser 
l'animal sur un cadre. 

Aprbs avoir d~pouill6 les par­
ties mentionn6es ci-dessus, le reste 
de la peau dot tre tir6 ou enlev6

'::- de la carcasse, en ne faisant usage 
"I couteau• .... du qu'en dernier ressort. 

1:::ii:"9;: ' ' .,-' I1arrive souvent qu'A ce moment 
: f
A"


- :. .... 
• . , 
• . 

, ., -. 

~Mouton. 

Fic. 21. -- Peau do veau park. d'une 
forme excellente, 

dant, elle ne peuvent 6tre vendues 
a un prix maximum que si leur 
forme et leur aspect sont parfaits, 
comme indiqu6 sur ]a figure 21. 

11 faut se servir du couteau pour 
faire les incisions et pour d6pouil-
ler les jarrets, le ventre, les flancs, 
le cou, la base de ]a queue, la 
troupe ainsi que la t~te, A moires 
que la t~te ne soit coup6e avec sa 
peau, comnme c'est fr~quemment le 
cas. Pour ce travail, i!faut sus-
pendre le veau par les pattes 
arribre. Peu de bouchers sont 
capables de d6pouiller un veau sur 

on laisse la peau sur la carcasse 

lorsque celle-ci est d6pos6e dans 
m endroit plus frais et qu'elle ne 

soit enlev~e qu'avant la vente de 
la viande. 

Le d~pouillement d'un mouton 
se fait essentiellement de la m~me 
faron que celui d'un veau, en ce 
sens qu'apr~s avoir d~pouill6 les 
pattes ct le cou, on tire la peau ou 
bien on la mart~le. Le martelage 
de la peau se fait en lirant avec 
une main, en tendant et en relA­
chant alternativement la peau, tan­
dis que l'autre main mart~le la 
carcasse pour assouplir la peau. 

On trouvera dans le Bulletin 
Agricole n" 2152 intitul6 Slaughter­
ing, Cutting and ProcessingLamb 
and Mutton on the Farm (Abat­
tage, d~coupe et parage des 
agneaux et des moutons A la 
ferme) des directives pour abattre 
les moutons, ainsi que quelques 
indications sur le d~pouillement. 
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SALAGE
 

Sel utilis6 pour le salage. 

Le sel qui est appliqu6 sur les 
peaux pour les saler est dissous 
par l'humidit6 des peaux et forme 
une saumure. La majeure partie 
de cette saumure reste sur les 
peaux avant d'y p6n6trer profon-
d6ment et de les saturer de sel. 
Etant donn6 que le taux de disso-
lution du sel d6termine dans une 
large -nesure 1'efficacit6 du salage, 
il faut tenir compte de la dimen-
sion des grains de sel. Ainsi, les 
peaux 6paisses h travers lesquelles 
le sel p6n~tre plus lentement doi-
vent 6tre sal6es de pr6f6rence avec 
du sel gemme grossier, dont les 
grains ont environ la dimension 
de petits pois voire m6me un peu 
plus. Cf. A cet 6gard, figure 22, les 
sels pour peaux n" 1 et n" 2 qui 
figurent respectivement sous C et 
A. Un grand nombre de tanneurs 
consid~rent que le sel n" 2 est 
cependant trop grossier. Pour les 
peaux de veau et d'autres peaux, 
en revanche, il est recommand6 
d'utiliser du sel dont les grains 
sont un peu plus petits que ceux 
du riz (fig. 22 E), comme le sel 
gemme CC ou le sel 6vapor6 GA, 
qui sont repr6sent6s sous D et F 
usctvepsent s trespectivement, 

Si une peau n'est pas rapide­
ment sal6e ou trait6e avec un pro­
duit de conservation, apr~s le 
d6pouillement de l'animal, elle se 
d6t6riorera ou pourrira exacte­
ment comme la viande. Le salage 
se fait en recouvrant la peau de 
sel ordinaire. Le s6chage sert de 
traitement de protection dans les 
pays ou il est difficile de se pro­
curer du sel, mais pour la tanne­
rie, les peaux s6ch6es n'ont pas 
autant de valeur que les peaux 
sal6es (3). 

Par temps chaud, ]a peau doit 
tre sal6e le jour m6me ofi elle a 

6t enlev6e de l'animal. Par temps 
froid, une peau non sal6e se 
conservera pendant plusieurs jours, 
mais m6me dans ce cas, la p6n6­
tration du sel est meilleure si le 
salage se fait sans tarder. Le bou­
cher ne doit jamais n6gliger ou 
retarder l'op6ration de salage, A 
moins qu'il ne puisse vendre la 
peau imm6diatement ii un mar­
chand. Comme seules les peaux 
saines et bien conserv6es donnent 
du cuir r6sistant, pouvant faire un 
long usage, un bon salage est peut­

(2) Ccci ne s'applique pas aux 
pcaux d'animaux A fourrure, qui sont
toujours s6ch6es. 
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tre encore plus important qu'un 
bon d6pouillement. 

Preparation pour le salage. 

Avant le salage, il faut laver la 
peau le cas 6ch6ant, pour en enle-
ver le sang et les impuret6s. I1 
faut ensuite gratter ou couper soi-
gneusement tous les gros mor-
ceaux de viande et de graisse. Le 
nettoyage de la peau et l'enl~ve-
ment de toute la graisse et de toute 
la chair sont des opdrations impor-
tantes, car elles permettent au sel 
de p6n6trer facilement et rapide-
ment a travers la peau. En outre, 
la graisse et la viande ne donnent 

pas du cuir; comme elles doivent 
6tre enlev6es par le tanneur, leur 
pr6sence en quantit6 excessive a 
pour effet de r6duire ]a valeur de 
la peau. Alors que les bact6ries ne 
prolif~rent que lentement sur une 
peau propre, elles ne tardent pas 
h attaquer le sang et la viande. Si 
on laisse la peau se contaminer de 
cette faqon, elle constituera un 
excellent point de d6part pour une 
prolif6ration bact6rienne, qui une 
fois commenc6e se poursuivra rapi­
dement et ne tardera pas A 
d6truire toute la peau. 

En ce qui concerne la puret6 du 
sel, toutes les qualit6s cummer­
ciales sont satisfaisantes pour le 
salage des peaux. Le sel 6vapor6 
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de puits de saumure est excellent. 
Le sel marin 6vapor6 ne doit 
cependant pas 6tre utilis6 car il 
est fortement contamin6 par des 
bact~ries h croissance lente r6sis-
tantes au sel, qui deviennent rou-
gehtres lorsqu'elles sont adultes. 
Les peaux s~ch6es avec du sel 
marin et qui sont entrepos~es dans 
un endroit chaud pendant quel-
ques mois prennent une couleur 
rouge. En raison de ]a croissance 
lente de ces bact~ries, la colora-
tion ne devient toutefois appa-
rente qu'au bout de vingt-cinq a 
trente jours. En outre, le sel marin 
contient une certaine quantit6 de 
magn6sium, qui est l'un des fac-
teurs qui occasionnent des arr6oles 
cristallines dans le grain des 
peaux (taches de sel). 

Le sel utilis6 pour le salage des 
peaux doit tre propre et neuf. Le 
sel d6jai utilis6, surtout s'il n'est 
pas tr6s propre, est contamin6 par 
des bactries et favorise ainsi la 
d6t6rioration plut6t qu'il ne l'em-
p~che. Si on ne dispose que de sel 
ayant d6jA servi, il faut le mettre 
en tas et le laver avec de reau 
provenant d'un tuyau ou d'un pul-
v6risateur, jusqu'a ce que l'eau 
qui s'6coule du tas soit propre. 
Quelquefois le sel qui a d6ja 6t6 
utilis6 pour saler le porc sert pour 
les peaux, mais cette m6thode 
n'est pas A recommander, car le 
sel peut contenir une telle quan-
tit6 de mati6res grasses que son 
action sera tr~s lente. 

Lieu de salage des peaux. 

Dans les grands abattoirs, les 
peaux sont g~n6ralement envoy~es 
dans la cave oil elles sont sal6es et 
s~ch6es car cet endroit est celui 

qui se prate le mieux Aiun bon 
salage. 

Une salle id6ale pour le salage 
doit avoir une temprature uni­
forme de 10" A 13" et une humidit6 
relative comprise entre 85 et 90 ,. 
Elle dolt 6tre bien a6re et il ne 
doit pas y avoir de courants d'air; 
les courants d'air ont g~nirale­
ment pour effet d'abaisser l'humi­
dit6, ce qui dessbcle les peaux. I1 
faut qu'il y ait suffisamment de 
lumi~re pour pouvoir op~rer le 
salage et 1'inspection des peaux, 
mais il ne faut pas quC la lumi~re 
du scleil y p6netre directement, 
car la temp6rature de la piece se 
relkverait. Le plancher doit ktre en 
ciment, l6grement inclin6 vers 
des gouttieres dispos~es entre les 
paquets Ou les piles de peaux, afin 
que ]a saumure soi'tant des peaux 
s'6coule librement dans un 6gout. 
Il ne faut pas qu'il y ait des 
tuyaux situs dans Ie haut do la 
piece d'oi l'eau peut suin er, ni de 
tuyaux, de clous ou autres parties 
mdtalliques situtes au-dessus des 
peaux et d'oii la rouille pourrait 
couler sur les peaux. 

Si l'on ne dispose pas d'une cave, 
l'endroit choisi doit r6pondre aux 
conditions 6num6r6es ci-dessus. 
Une salle ou un hangar doivent 
toujours avoir un toit 6tanche, afin 
qu'il ne tombe pas d'eau sur les 
peaux. Si la piece ne peut pas 6tre 
ferm6e pour empcher les courants 
d'air, il faut recouvrir les peaux 
avec une grosse toile ou du papier 
6pa's, afin d'emp6cher qu'elles ne 
se dess~chent pas trop. Si le plan­

cher ne convient pas, on peut faci­
lement faire une plate-forme avec 
du bois grossier, un des c6t~s de 
cette plate-forme 6tant sur6lev6 
16g6rement pour faciliter le drai­
nage. 
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Salage des peaux de bovins, 
de chevaux et de mulets. 

Le plancher ou la plate-forme 
choisi pour l'opration de salage 
doit 6tre recuuvert d'une couche 
de sel d'une 6paisseur d'au moins 
6,35 mm, mais de pr6f6rence 
12 mm, et dont la surface doit 6tre 
16g~rement sup6rieure a cclle de 
la peau. Etendre la peau sur cette 
couche de sel, le c6t6 poil 6tant 
plac6 dessous, et la tte se trou-
vant au c6t6 le plus bas de la sur-
face. Il faut tirer la peau aussi 
doucement que possible, puis 
tendre et 5taler les pattes, afin 
qu'elles soient a plat. S'assurer 
qu'iI n'y a pas de plis ou de creux 
sur les bords. Etaler le sel sur 
toute ]a face c6t6 chair, en utili-
sant 225 grammes ou davantage de 
sel pour chaque 450 grammes de 
peau. S'assurer que toutes les par-
ties de la peau sont bien recou-
vertes. 

Si l'on ne traite qu'une seule 
peau en m~me temps, il faut la 
recouvrir avec des sacs de toile 
propre vingt-quatre heures apr~s 
I'avoir sal6e. Ensuite, tous les 
jours, il faut asperger la toile avec 
une saumure concentr6e qui est 
faite en dissolvant environ 1.500 kg 
de sel dans environ 4 litres d'eau. 

Si l'on sale plusieurs peaux, il 
faut les empiler les unes sur les 
autres, le poil 6tant toujours plac6 
au-dessous et les totes h la partie 
inf6rieure de la pile. Il faut saler 
toutes les peaux du c6t6 chair, 
ainsi qu'il a 6t6 indiqu6 ci-dessus, 
au fur et a mesure qu'on les empile 
les unes sur les autres. Il faut 
veiller a ne pas d6placer le sel qui 
se trouve sur la peau inf~rieure 
lorsqu'on rajoute une autre peau 
sur la pile. Recouvrir ensuite la 

partie sup6rieure de la pile avec 
une toile humide, apr&s avoir 
laiss6 s6journer la derni&re peau 
pendant vingt-quatre heures sur 
la pile. On peut rajovter des peaux 
sur la pile pendant une semaine 
environ, au lieu de les mettre 
toutes en m6me temps, mais il 
faut que la pile soit toujours 
recouverte d'une toile humide. Les 
peaux doivent rester pendant 
trente jours dans la pile Aipartir 
du moment oDfi le paquet est ferm6. 
Elles seront alors salkes ( a fond )) 
ou (< ceur) et pourront tre 
enlev6es sans danger, secou6es,. 
mises en pile et exp6dites. 

Pendant la dur~e du s~chage, il 
faut inspecter les peaux de temps 
Liautre pour s'assurer qu'elles ne 
s'6chauffent pas. S'il n'y a que 
quelques peaux dans la pile et si 
la pice utilis6e est fraiche, et que 
l'on a employ6 une grande quantit6 
de sel, les peaux nont pas besoin 
d'6tre surveill6es. Si cependant la 
temp6rature de ]a pice est 6lev6e, 
et qu'il y a un grand nombre de 
peaux dans la pile, il faut les ins­
pecter tous les deux ou trois jours, 
pour s'assurer qu'elles ne s'6chauf­
fent pas. Retourner les peaux, 
mettre la main dans l'int6rieur de 
la pile et comparer la temp6rature 
LAcet endroit avec celle des couches 
ext6rieures. Si les peaux ont com­
menc6 A s'6chauffer, on s'en aper­
coit facilement. I1 faut transf6rer 
les peaux 6chauff6es une par une 
dans une nouvelle pile et ajouter, 
au fur et a mesure, une grosse 
quantit6 de sel neuf. Dans les cas 
extremes, il faut tremper les peaux 
dans de la saumure glac6e avant 
de les saler de nouveau pour emp6­
cher des d6g~ts par la chaleur. 

Les peaux des animaux qui ont 
t6 tu6s accidentellement, ou qui 
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sont morts de maladie (peaux 
d'6quarrissage) peuvent rarement 
6tre enlev~es et s6ch6es rapide-
ment. En cons6quence, elles s'en-
dommagent plus rapidement que 
les peaux d'animaux abattus. Il est 
bon d'immerger ces peaux pen-
dant huit i vingt-quatre heures 
dans une saumure satur6e conte-
nant une partie pour 1000 de 
pentachloroph6nate de sodium. 

Dans certaines localit6s, on uti-
lise d'autres m6thodes de s6chage, 
comme celle qui consiste A rouler 
la peau en un paquet bien serr6, 
imm6diatement apr&s le salage, ou 
6 l'immerger dans une euve avec 
de la saumure. Cependant, il ne 
faut jamais employer ces m6-
thodes car elles donnent toujours 
des peaux de qualit6 inf6rieure. 

Salage des peaux de veau. 

Comme les peaux de veau ont 
une plus grande valeur que celles 
des bovins, il faut prendre davan-
tage de soins pendant le salage. 
Elles peuvent tre salves en pile, 
de la m6me fagon que les peaux 
de bovins, mais il faut employer 
du sel plus fin. Lorsqu'on a sal6 
un certain nombre de peaux, il 
faut recouvrir toute la pile qui 
peut avoir 1 m~tre de haut avec 
du sel, afin qu'aucune peau ne soit 
expos6e a l'air. Ce paquet ne doit 
jamais 6tre asperg6 de saumure. 
Pour lui conserver son humidit6, 
il faut le recourir avec une bfche 
ou plusieurs couches de grosse 
toile imbib~e de saumure. Ne pas 
toucher au paquet pendant trente 
jours pour terminer l'op6ration. 
Les n6gociants en peaux, qui 
achtent des peaux de veau de 
qualit6 sup6rieure; exigent g6n6-

ralement que les peaux soient 
sal6es en paquets sp6ciaux pour 
absorber le sang pendant deux ou 
trois jours, avant d'6tre sal6es en 
paquet normal. Le paquet sp6cial 
a pour effet d'enlever le sang qui 
reste sur la peau, ce qui com­
mence ainsi le traitement et per­
met d'obtenir une surface nette et 
brillante du c6t6 de la chair. Ces 
n6gociants exigent aussi que la 
peau soit par6e d'une faqon parti­
culi~re. Si l'on dolt preparer plu­
sieurs peaux de veau, il est pr6f6­
rable de rechercher l'adresse de ces 
n6gociants et de leur demander 
des directives particuli&res pour 
la production de peaux de qualit6 
sup6rieure qu'ils seront dispos6s A 
payer plus cher. 

Salage des peaux de mouton. 

I1 faut laisser refroidir les peaux 
de mouton plus longtemps que les 
autres peaux car elles contiennent 
une forte quantit6 de graisse. Au 
printemps, en t6 ou a l'automne, 
une peau avec toute la toison a 
besoin de plusieurs heures pour se 
refroidir et i1 ne faut pas commen­
cer le salage avant que la chaleur 
de l'animal se soit dissip6e. Les 
peaux peuvent tre 5tal6es sur le 
sol s6par6ment (fig. 23) ou pen­
dues pour zefroidir. 

I1 est absolument indispensable 
de saler A fond les peaux de mou­
ton. On 6tale la peau sur le sol, 
le c6t6 laine au-dessous, et on 
recouvre le ct6 chair avec une 
double poign6e de sel propre et 
fin, puis on frotte la peau A la 
main sur toute ]a surface, jusqu'a 
ce qu'il commence a se former de 
la saumure et que toutes les par­
ties du c6t6 chair aient perdu leur 
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aspect et leur toucher lisses 
(fig. 24). I1 faut ensuite rajouter du 
sel en quantit6 suffisante pour 
bien recouvrir la peau. Chaque 
peau doit tre conserv6e s6par6-
ment s'il y a suffisamment de 

place. Sinon, il faut les empiler les 
tines sur les autres et ne pas faire 
de tas de plus de dix peaux. Tous 
les jours, ou tous les deux jours, 
il faut transferer ces peauN une par 
une dans Une nouvelle pile. 

32 



PREPARATION DES PEAUX POUR LA VENTE 

Enle'vement du sel en excs. 	 5 cm sur 10 cm, ou de 5 cm sur 
15 cm mont6es sur des pieds de 

Lorsque les peaux sales doivent facon i 6tre a peu pr&s ai hauteur 
ktre exp~di6es, ilfaut les placer de la taille. Quatre hommes pren­
sur un fut ou sur une poutre et les nent les grosses peaux par les 
que l'excs de saumure s'6couler 	 pattes et la secouent vigoureuse­

ut 1'encsuit se secouerpeaua11 faut ensuite secouer la peau ou~ment sur le cadre, une fois avec le 
balayer le sel en exc&s. Dans les c6t6 poils plac6 au-dessous, et deux 
abattoirs, le sel en exc6s est enlev6 fois avec le c6t6 chair au-dessous. 
sur un cadre qui est une grille La peau est ensuite pr6te ai 6tre 
constitu6e par des planches de inspect6e, class6e et empaquet6e. 

1j
 

Fia. 23. - Peau de mouton 6tendue sur le sol pour refroidir. 
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FIG. 24. - Frottage des peaux de mouton avec du sel. 
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PLIAGE ET EMPAQUETAGE
 

Pliage des peaux de bovins. 

On comprendra facilement les
 
diff6rentes phases du pliage et de
 
l'empaquetage des peaux de bovins
 
en vue de leur exp6dition en 6tu­
diant la figure 25, sur laquelle le
 
c6t6 poils est repr6sent6 par un
 
gris6. En r6gle g6n~rale, les peaux
 
sont pli6es de manire A ce que le
 
c6t6 polls soit a 1'ext6rieur.
 

Les peaux sont pli6es et empa­
quet6es s6par6ment. I1 faut envi-


FIG. 26. - Peau pli6c et ficel6e, prtc 
. , ,-,, A 1'exp6dition. 

-- - "-;i ron 2,10 m de ficelle pour une 
C , ,/ ' peau. La ficelle ne dolt pas tre 

huil6e et elle doit 6tre 16g&re 
'Ii 1mais r6sistante. De nombreux 

exp6diteurs utilisent de la ficelle 
,I , de sisal non huil6e A deux brins.

I1 faut faire passer la ficelle 
S'autour du paquet darts les deux 

-, sens, et faire un nceud solide, 
comme indiqu6 sur la figure 26. 
I1 ne faut jamais utiliser de fil de 

d d h la rouille pourrait tacher..fer, car 
.... ',et la peau.:.., endommager 

Empaquetage 

,, , :,des peaux de veaux. 

Les peaux de veaux sal6es et 
par6es doivent 6tre secou6es et 

Fl. 25. Pliage et empaquetage des balay6es pour enlever le sel en 
peaux: a) Premiers stade; b) second exc~s, exactement comme lesstade et c) troisi~me stade. - d) Ah) peaux de bovins, puis pli6es audifferents stades du pliage, et i) peaaplie et ficele, prete A tre expdi6e. carr6. Si on doit exp6dier en m6me 
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temps plusieurs peaux, il faut les 
peser individuellement, les s6pa-
rer clans les deux cat6gories de 

poids les plus communes (moins 

de 4,200 kg et de 4,200 kg a 

6,750 kg), et les attacher a raison 
cinq paquet.de quatre ou par 

Etendre deux peaux de faqon A ce 

qu'elles se recouvrent en partie 

pour former l'emballage (c6t6 poils 

au-dessous), puis placer dessus 

deux ou trois autres peaux, plier 
le milieu ducelles-ci suivant 

ventre pour former un long rec-

tangle, puis replier les extrfmit6s 

de ce rectangle pour faire un 

paquet carr6. Ficeler de la m~me 

faqon que les peaux de bovins. 

Empaquetage 
des peaux de moutons. 

Les peaux de moutons sont 

attach6es cinq par cinq apr~s enl­

vement du sel en exc~s. If faut 

plier chaque peau le long de la 
le cot6 lainecolonne vert6brale, 

'5 l'int6rieur, puis empiler les unes 

sur les autres peaux repli~es, mais 

inverser le bord pli6 chaque fois 

que 1'on pose une peau. Placer la 

ficelle autour du paquet dans deux 

sens et faire un nceud. 
Les peaux de moutons doivent 

6tre enlevfes rapidement. I1 ne 

faut pas les conserver pendant 

plus d'une semaine ou dix jours. 

ETIQUETAGE ET EXPEDITION
 

Sur chaque paquet attacher une 
nom6tiquette indiquant le et 

l'adresse du n6gociant ou du tan-

neur auquel le paquet est exp~di6,
ainsi qur votre nom et votre 

adresse en tant qu'exp6diteur. 
'6tiquette neAssur,,z-vous que 

puisse pas se d6tacher. Utilisez des 
ou en6tiquettes en papier 6pais 

tissu qui sont imperm6ables et 

1.tlisez de l'encre r6sistant a l'eau 

ou um crayon ind6l bile. 
Api6s avoir soigneusement em-

paquet6 et 6tiquet6 les peaux, il 

faut les exp6dier sans d6lai. I1 ne 

faut pas que les paquets restent 

expos6s au soleil, dans les cou-

rants d'air, ou contre un m6tal 

rouill6 ou corrosif. Prot6gez-les 

contre ]a pluie ou l'eau. Une exp6-

dition rapide est toujours a recom-

mander et elle est particuli6re-
ment importante pour les peaux 

i6 

de mouton. Elles s'6chauffent rapi­

dement apr~s avoir 6t6 mises en 

paquet et par temps chaud, en par­

ticulier, elles doivent atteindre 
rapidement leur destination. 

Dermestes des peaux. 

Si, pour une raison quelconque, 

les peaux doivent 6tre conservees 

pendant quelque temps, il faut les 
pourexaminer de temps ai autre 

s'assurer qu'eiles ne sont pas atta­

qu6es par des insectes. Une fois 

install6s, les dermestes des peaux 
les(Dermestes spp) peuvent 

endommager consid6rablement 
mais il est possible de les d6truire 

par des poudrages ou des pulv6ri­

sations avec un insecticide. Les 

pulv~risations sont environ trois 



fois plus efficaces que les pou-
drages, mais moins pratiques. Les 
poudres A pulv6riser contenant de 
1 a 10% de D.D.T. peuvent conve-
nir. On a signal6 de bons r6sultats 
avec des poudrages contenant 

60 g environ de D.D.T. ai 5 % par 
9 m2 ou avec une quantit6 suffi­
sante de gammexane (hexachlo­
rure dc benzbne) pour donner 
30 g de l'isom~re gamma par 
185 m2 de peau. 
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DEFAUTS 

Le prix auquel une peau se ven-
dra est d6termin6 par la qualit6 du 
cuir qu'elle permettra de pr~pa-
rer. Le tanneur 6value la peau sur 
]a base de l'absence de certains 
d6fauts. Certains de ces d6fauts 
sont ind6pendants de la volont6 de 
l'61eveur ou du boucher. Cepen-
dant, un grand nombre de peaux
perdent une partie de leur valeur 
par suite de d6fauts occasionn6s 
par le boucher, dont la plupart 
peuvent tre 6vit6s par un d6pouil-
lement et un salage soigneux, en 
suivant les indications donn6es 
dans la pr6sente brochure. 

DMfauts des peaux 
sur les animaux vivants. 

Quelques-uns des dSfauts qui 
amenuisent la qualit6 des peaux 
ont leur origine sur l'animal 
vivant. Les principaux d6fauts de 
ce type sont les marques au fer 
rouge, les trous de larves, les cou-
pures et les 6gratignures provo-
qu6es par des clous ou du filde 
fer barbel6, les verrues, les 
ulc~res, ainsi que le d6gfts occa-
sionn6s par les tiques et certaines 
maladies. 

Les marques au fer rouge ser-
vent a identifier les animaux des 
61evages et elles sont faites stir les 

DES PEAUX 

deux c6t6s de l'animal, g6n6rale­
ment vers l'arri~re, afin de pouvoir 
tre vues facilement par un cava­

lier. Elles sont normalement faites 
si profond~rnent que le tissu cica­
tris6 traverse la peau et que les 
marques sont aussi visibles sur la 
face inf~rieure, ou c6t6 chair de la 
peau, que sur le c6t6 poil (fig. 27).

Comme les marques au fer rouge 
sont faites sur les parties les plus 
pris6es de ]a peau, la perte de cuir 
est 6norme. Les peaux marqu6es 
au fer rouge sont s6par6es des 
peaux non marqu6cs pendant lc 
salage ou l'empaquetage et elles 
sont vendues dans une categorie 
distincte i un prix plus faible. 
Cette p6nalit6 de prix varie de 
2 a 9 cents par kilogramme, sui­
vant le type de peau et l'emplace­
ment de la marque. Sur le march6 
aux bestiaux, les animaux mar­
qu6s au fer rouge se vendent 
moins cher que les animaux non 
marqu6s, toutes choses 6tant 6gales 
d'ailleurs. 

Les varrons occasionnent sur les 
peaux des pertes comparables a 
celles du marquage au fer rouge, 
mais en outre ils provoquent ule 
perte 6norme de viande. Les var­
rons, larves de l'Hypoderma spp, 
se d6veloppent dans le dos des 
bovins, juste au dessous de la peau. 
Ces larves perforent la peau pour 
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FIG. 28. - Trous occasionnds dans !e 
cuir par des varrons c6t6 grain ou poil. 
B. c6t6 chair, (6chantillon do 17 cm 

Fic. 27. - Croupon do cuir A semelle do large). 
avec une marque au fer rouge parti­
culiu'rement importante qui en rend le 

tiers environ inutilisable. Le probl&me de la lutte contre 

A. grain ou c6t6 poil. 
B. 	 c6t6 chair. le varron est activement 6tudi6 

par le D6partement de 'Agricul­
ture des Etats-Unis. La mise au 

respirer pendant leur croissance point d'insecticides spdcifiques, qui 
et lorsqu'elles sont devenues peuvent 6tro absorb6s par l'ani­
adultes elles quittent ranimal par mal ou pulv6ris6s sur lui pour 
les trous qu'elles ont perc6s. Si d6truire les varrons avant qu'ils 
l'animal est abattu avant que ces n'endommagent la peau autorise 
trous aient eu ]a possibilit6 de se Ic.; plus grands espoirs pour la 
cicatriser, le cuir fait avec cette lutte contre ce parasite. Deux de 
peau sera pratiquement inutili- ces produits chimiques ont 6t6 
sable, comme celui qui est repr6- essays et leur emploi est auto­
sent6 sur la figure 28. Sur cet ris6 (5). 
echantillon, les trous de varrons 
sont m6me plus larges sur le c6t6 (3) Un do ces produits, le 00 di­

m6thyle 0-2,4,5 trichloroph6nyl-phos­
chair que sur le c6t6 grain. M~me phorothioate, est vendu dans le tour­
. l'abattage est retard6 pour ,nerce pir Ia Dow Chemical Companyacndre que les trous soint cica- Pour administration par voic buccale,seiL sous forme do grosses pilules ven­
tris6s, le tissu cicatris6 qui tra- dues sous lo nom do < Trolne >. soit 
verse entirement ]a peau rend la sous forme de produit quo l'on ajoute

Iux aliments - le Tromix. L'autro,
partie atteinte impropre 	a la plu- -3 chloro-4 mthylumbelIiferonc) 
part des usages. Ceci est particu- 0,0-didthylphosphorothiate, est vendu 
li~rement vrai pour le cuir qui est cins le commerce par Chemagro Corp. 

pour applications extdrieures par pul­
fendu en deux ou plusieurs cou- verisation, sous le nor do (<CO-RAL >> 
ches pour la fabrication de garni- (connu aussi sous le norn do Bayer 
tures de sibges, de sacs ou de 21/199). 

Le fail do mentionner ces produits
valises, ou pour servir a tout autre ne crnstitue aucune approbation do la 
usage n6cessitant l'emploi d'un part du Ddpartemcnt do l'Agriculture

des Etats-Unis de produits 	 similaircs
cuir mince, 	 non mentionnds. 
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Bien qu'un traitement effectu6 
par un agriculteur isol6 ou un petit 
groupe d'61eveurs soit utile, ilne 
peut pas contribuer efficacement 
a 6iminer le parasite, si les ani-
maux du voisinare sont infest~s. 
I1serait difficile de r~aliser simul-
tan6ment une s6rie complete de 
traitements de tous les bovins et 
une telle operation ne pourra vrai-
semblablement jamais (tre faite 
sans qu'une lui ne le prescrive. 
Les autres ddfauts de la peau 

qui se produisent suj' les animaux 
vivants, comme les 6gratignures, 
le3 ulc~res et les d~g'ts occasion-
n6s par les insectes et les maladies 
d6parent la surface du cuir et 
emp~chent de l'utiliser pour la 
fabrication d'articles pour lesquels 
la question de l'aspect est impor-
tante. Ces d6fauts peuvent 6tre 
r6duits si les animaux sont 6lev~s 
dans de bonnes conditions d'hy-
gi~ne et dans des locaux appro­
pri6s. 

Dfauts provoques 
au moment de 'abattage. 

Contrairement aux d6fauts de la 
peau qui se produisent sur l'ani­
ma] vivant, et qu'il est difficile ou 
impossible d'6viter, les d6g~ts occa­
sionn6s aux peaux pendant l'abat­
tage peuvent 6tre 6vites par o'em-
ploi de pratiques appropri6es lors 
de l'abattage. Parmi les principaux 
d(fauts de ce genre, ilconvient de 
citer les d6fectuosit6s dans la 
forme de la peau, un mauvais 
parage, des coupures et des 6ra­
flures. 

Forme. - Par forme, on entend 
le contour de la peau lorsqu'elle 
est pos6e A plat. On comprendra 
qu'une bonne-forme est n~cessaire 


pour le tanneur lorsqu'on saura 
que toutes les parties d'une peau 
ne sont pas de m~me texture ni de 
m~me qualit6. Comme l'indique la 
figure 29, la peau est constitue 
par: 

1" Le corps ou le croupon qui 
est dense, ferme et de qualit6 
sup~rieure; 

2' La partie de 1'6paule qui est 
voisine du croupon au point de 
vue cuir; 

3" Les parties du ventre, qui 
sont constitu6es en grande partie 
par des fibres longues, parallles a 
]a colonne vert6brale de l'animal 
avec quelques fibres transversales 
qui servent lier la peau et, enfin, 

4" La partie do la ti-te, de plus 
faible valeur. 

En raison de ces diffrences, cer­
taines parties de la peau convien­
nent pour la fabrication d'un type 
d6termin6 de cuir. Le tanneur de 

DOUBLE SEND 

I 

FIG. 29. - Une peau d'une bonne forme 
t t bien par~e. Les ditffrentes parties
sont class~es de (1) la meilleure A (4) 
qui est la plus mauvaise d'apr~s la 
qualit6 du cuir qu'elles donnent. 
(1) croupon;, (2) 6paule; (3) ventre; 

(4) tdte. 
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cuir A semelle de chaussure, par 
exemple, enl~vera la partie du 
ventre pendant le tannage et la 
pr6parera s6par6ment pour en 
faire des semelles int6rieures ou 
pour 1'employer A?d'autres usages. 
Sur une peau de mauvaise forme, 
le croupon et la partie de l'6paule 
peuvent, par exemple, tre d~cen-
tr~s, de sorte que l'une des bandes 
du ventre est trop large et l'autre 
trop 6troite pour pouvoir tre uti-
lis6e rationnellement. 

Une mauvaise forme est le r6sul-
tat d'un d6pouillement mal fait. 
Si l'animal n'est pas fendu exacte-
ment dans le centre du ventre, ou 
si les incisions d'ouverture qui 
vont des pattes au ventre ne sont 
pas faites avoc pr6cision, une par-
tie du cuir qui devrait se trouver 
sur le ventre viendra sur le crou-
pon ou inversement. La forme peut 
6tre d6fectueuse aussi si la gorge 
est coup6e dans le sons de la lar­
geur, aul lieu de l'tre dans le sons 
de la longueur, ou si la tate et les 
pattes ne sont pas d6pouillkes soi­
gneusement. 

La figure 30 repr6sente un 
exemple de peau de tr~s mauvaise 
forme, que Pon pout comparer avec 
une peau de veau d'excellente 
forme, repr6sent6e sur la figure 21. 
(I1 n'y a pas de tCte sur la peau 
de veau; de nombreux bouchers 
coupent la tate sans la d6pouiller.) 

Pwrage. - Les bords irr6guliers 
ou dentelis, ou de gros trous prs 
des bords de la peau, qui n'ont pas 
6t6 rectifies diminuent sa valeur 
pour le tanneur, car ces bords 
peuvent se prendre dans l'une de 
ses machines et une partie impor­
tante de ]a peau risque alors d'6tre 
d6chir6e. En outre, les morceaux 
de cuir que 'on pourrait tirer de 

ces bords seraient trop petits pour 

pouvoir 6tre employ~s utilement. 
Les tanneurs stipulent aussi que 
les parties de 'animal qui ne ser­
vent pas A faire du cuir, comme 
les cornes, les sabots, les er'.ots, le 
mufle, les oreilles et les lvres, 
doivent 6tre enlev~es de la peau 
avant qu'elle ne soic vendue. Ces 
parties doivent tre 61imin6es 
avant salage de la peau. 

Coupures et 6raflurcs. -- Dan.; 
l'onsemble, les coupures et 6ra­
flures sont responsables de pertes 
consid6rables pour les produc­
tours de peaux. Ii est 6vident que 
des coupures qui traversent com­
pltement ]a peau lui 5tent toute 
valcur. Les 6raflures qui ne pn1­
trent pas i l'int6rieur de la peau 
sont presque aussi graves. 

La peau repr~sent6e sur la 
figure 30 pour montrer une peau 

s,,. 

4b 

. 

FiG. 30. - Peau de forme d~fectueuse, 
avec de nombreuses entailles et 6ra­

flures. 
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de mauvaise forme est pratique-
ment inutilisable en raison du 
grand nombre de coupures qu'elle 
comporte. Non seulement la r6gion 
qui entoure la coupure ou 1'6ra-
flure est perdue, mais g6n~rale-
ment il faut 6galement rejeter une 
grande partie de la peau qui 
entoure cette r6gion. Pour certains 
types de cuirs, une seule coupure 
dans le croupon peut rendre la 
peau impropre l'usage auquel 
elle est destin&e. Le fabricant de 

cuirs pour courroies, par exemple, 
doit avoir des peaux qui se cou-
pent en pi~ces longues et parfaites. 

Des 6raflures affaiblissent sensi-
blement les peaux et mrne si 
elles ne la traversent pas, elles 
sont souvent visibles sur le grain 
ou c6t6 fini du cuir aussi bien que 
sur le c t6 chair, comme l'indique 
la figure 31. Ces 6raflures nuisent 

A l'aspect des articles fabriqu~s 
avec ce cuir. 

Les 6raflures, tout comme les 
trous de varrons peuvent 6tre tr~s 
graves pour le tanneur de peaux 
minces et lg~res, destinies A la 
garniture de si&ges, A la fabrica­
tion des empeignes de souliers, 
valises et articles similaires. 
Lorsque les peaux sont fendues en 
6paisseur, les cicatrices paraissent 
comme des trous dans les couches
inf6rieures. I 

Seules les peaux non griff~es 
conviennent a la fabrication de 
semelles ou d'empeignes de sou­
liers. Lorsqu'on d6coupe les peaux 
pour fabriquer des souliers, on 
s'efforce d'obtenir le maximum de 
pisces de la proportion voulue en 
suivant des contours tri.s compli­
qu~s. Seul, le c6t6 grain du cuir 
est visible pour celui qui d6coupe, 

FxG. 31. - Cuir provenant d'une peau griff6e; A gauche: ct grain, A droite: 
c~t6 chair. 

43 



FIG. 32. - Cuir obtenu A partir d'une 
peau mal sal6e ce qui est une fagon 
comme une autre d'accroitre le prix 
des chaussures. Les zones plus claires 
sont celles o i les poils sont tomb~s et 

ofi la pourriture s'est installe. 

de sorte que les pices griffies ne 

sont repr6es que lorsque le d6cou­

page est termin6. Pour les em­

peignes de souliers, il faut rejeter 

ces pices d~fectueuses et les rem­

(
 

Fic. 33. - Cuir obtenu une peau 
d~compos~e. Si elle avait 60 bien 
salve, cette peau aurait donnd 6 A 8 
paires de bonnes semelles ext~rieures. 
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placer par des pices parfaites, qui
correspondent aux autres au point
de vue couleur et aspect. 

Defauts occasionn~s 
par le salage. 

Les principaux d~fauts qui se 
produisent pendant le salage et le 
stockage sont dtls Aiun traitement 
incomplet, A des taches de sel, " 
l'arrachage des poils, la d6com-a 
position et ]a pourriture de la peau. 

Le salage sera incomplet si les 
peaux ne sont pas laiss6es en pile 
ou en paquet jusqu'A ce que le sel 
ait p~n6tr6 profond6ment dans ]a 
peau et que la saumure en exc~s 
se soit 6coul6e. 

Les taches de sel ne sont pas 
caus6es directement par le sel, 
mais probablement par des bact6-
ries, bien que leur origine soit
controvers6e. Le sel souill6, ou 'in- Bien le 

en lui-m~me, mais il reprennent pas leur 6tat initial,prouve que Faction bact~rienne est elles se tannent d'une facon irr6­bien commenc6e et d6truira la guli&re et elle donnent du cuir quipeau si elle n'est pas enraye rapi- ne convient pas iitous les usages. 

suffisance de sel, favorisent les 
taches. 

L'arrachage des poils, qui se 
manifeste par des plaques o6 les 
poils sont peu denses et peuvent 
(tre facilement enlev6s, n'est pas 
un defaut 

dement. La figure 32 repr6sente 
un cuir obtenu h partir d'une peau
dont les poils ont commenc6 A 
tomber, alors que la figure 33 
repr6sente le cuir obtenu a partir 
d'une peau fortement d6compos6e. 

La pourritureest provoqu6e par 
la pr6sence d'une quantit6 insuffi­
sante de sel dans la peau. Elle petit
(tre due a une insuffisance de 
salage ou au fait que toutes les 
parties de la peau n'ont pas 6t6 
recouvertes par du sel pendant le 
salage. Elle peut aussi 6tre due a 
l'enl6vement, sur Line peau bien 
pr6par6e, du sel par ]a pluie ou 
par l'eau provenant d'un tuyau qui 
fuit ou de toute autre source. La 
pourriture peut aussi se d6velop­
per dans des peaux conserv6es
dans un lieu chaud oit I'humidit6relative est 6lev6e; dans ces condi­
tions, le sel absorbe l'humidit6 et 
il s'6chappe sous forme de sau­
nure.
 

que plus grand danger 
soit que les peaux devienment trop
humides pendant leur emmagasi­
nage, iA faut veiller aussi " ce 
qu'elles ne soient pas trop s~ches. 
Si elles deviennent trop scches, 
trop raides et trop dures, elles ne 
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CLASSIFICATION DES PEAUX INDUSTRIELLES
 

Comme il a 6t6 indiqu6 au debut 
de la pr6sente publication, les 
peaux industrielles sont g6n6rale-
ment de qualit6 sup~rieure, et 
l'agriculteur ou le g6rant d'une 
installation ih casiers cong6lateurs 
doit 6tre i m6me d'obtenir des 
peaux d'une qualit6 comparable ai 
celle des abattoirs. En consb 
quence, il peut tre utile pour lo 
petit producteur de savoir corn-
ment les peaux sont class6es dans 
les usines, afin qu'il puisse d6ter-
miner la qualit6 de ses peaux. 

Classification par poids. 
Avant de classer les peaux par 

Peaux de bouvillons: 
Lourdes ....................................... 

qualit6, eles sont s6lectionn6es 
d'aprbs leur dimension et leur 
poids. Lorsque la production de 
peaux est importante, il est n6ces­
saire de les trier de cette facon car 
les peaux sont tann6es en lots et 
si les peaux d'un lot d6termin6 no 
sont pas i peu pres similaires au 
point de vue dimension et poids, 
elles ne se tannent pas d'une facon 
iuniforme et compl tement dans les 
d6lais pr6vus. En cons6quence, on 
observe la classification suivante 
par poids et le petit producteur 
doit apprendre a la connaitre, 
m~me s'il ne so trouve pas aLuX 
prises avec un problkme de triage. 

L6g&res ....................................... 

Extr~mement 16g~res .......................... 


Peaux de vaches :
 
Lourdes ....................................... 

L 6g~re3 ....................................... 


Peaux de veaux ................................. 

Vachettes .. ................. 


POIDS 
(en kg) 

26 et au-dessus
 
22-26
 
14-22
 

24 et au-dessus 
14-24 

. 7.14 
7 et au-dessous 
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Classification 
en peaux de qualite 
et peaux de pays. 

On a indiqu6 que les marques 

des d~fauts pour les 
constituaient 
peaux. Cependant, le fait que pra­

les peaux detiquement toutes 
bovins provenant des 6levages de 
l'Ouest soient marquees et que 
celles provenant de l'Est soient 
completement d~pourvues de mar-
clues, permet de classer toutes les 
peaux de bovins en deux grandes
categories : les peaux marquees et 

et le prix offertcat~gorie n" 2 

pour ces peaux diminue en fonc­

tion de la gravit6 du d6faut. La 
classification des peaux en fonc­
tion de ces d~fauts et les p6nalit~shabituelles de prix qu'entrainent 

les diff~rents d~fauts sont indi­

qu6es dans le tableau I. 

Vente des peaux. 
Les caux nises en vente sont 

Le eu risesn e
 
de l'acheteur parpre-lerepr~sentant engensralement inspectees 

:marqu~es etsence du repr6sentant du vendeur. 
les peaux de pays (non marquees). 
Bien entendu, une peau de pays a 
davantage de valeur qu'une peau 
marquee qui par ailleurs lui est 

ces deux
comparable, mais, comme 
types sont rarement vendus en­

pas possible desemble, ii n'est 
faire une comparaison stricte des 

prix. En r6gle g6n6rale, la diff6-
rence est de 2 ,' 10 cents par kilo,~trouve 

Les peaux mar­
voire davantage. 

ont mnoms dequ6es sur le c6tc3 

aleurquecilequisnt mar-effet et ce poids est soustrait du 

Si la d6coupe ou la forme est 
m6diocre, on peut dimmer les 
parties mal situ~es avant la pes6e. 

g 

doivent 6tre enlev'es par le yen­

deur et la ]ongueur de la queue 

ne doit pas dpasser 1 cm. Chaque 

peau est examin6e pour d6terminer 
la quantit6 du fumier qui s'y

et l'acheteur ainsi que le 

vendeur conviennent, d'un com­
mun accord de d6ductions, h cet 

Classification par d~faut. 

Les peaux dpourvues de d6fauts 
ou n'ayant que des d6fauts insi-

nifiants sont class6es a l'abattoir 

,i:ns la cat~gorie n" 1. Si elles ont 
dc: d6fauts, elles passent dans la 

poids total. Si 1'exp6dition est 

importante, et s'il n'est pas pos­

sible de se mettre d'accord sur la 
d6duction pour le poids du fumier, 
ce dernier est enlev6 avec une 
b6che sur un petit nombre de 
peaux, choisies a la fois par l'ache­
teur et le vendeur, puis ilest pes6, 

et le poids calcul du fumier est 
soustrait du poids global du lot. 

48 



TABLEAU I. - Dfauts des peaux et leur effet sur la classification 
et les prix 

CATGORIE ET DEFAUTS PRIX PAR KILOGRAMME 

N" 1. - Premiere qualit6 - quel- Totalit6 du prix. 
ques d6fauts insignifiants seule­
ment. 

N" 2: 
Coupures ou trous a plus de 7 cm 2 cents par kg de moins que le 

du bord qui ne peuvent pas n" 1. 
6tre enlev6s sans nuire A la 
forme. 

Eraflures ou griffures profondes d(
 
allant jusqu'a la moiti6 de
 
1'6paisseur de la peau ou
 
davantage (sauf dans le ven­
tre).
 

Ulceres. d"
 
Grain endommag6 (rupture du 2 cents par kg de moins que le 

c6t6 poil d'une longueur ou n" 1. 
d'un diambtre 6gal ou sup6­
rieur a 2,5 cm, ou provoqudes 
par des ulc~res, des frotte­
ments, des 6raflures, et des
 
6gratignures profondes).
 

Peaux couvertes de verrues:
 
Surface couverte par les ver- Cat6gorie n" 2.
 

rues :
 
2232 cm ou moins 

2 2232 cm A464 cm 4 cents par kg de moins que le 
n" 1. 

plus de 464 cm2 La peau est rejetde ou son prix est 
fix6 en fonction de la f ce 
exempte de verrues. 

Peau perc6e par les varrons: 2 cents par kg de moins que les 
5 trous ouverts ou davantage peaux d6pourvues de trous. 
qui peuvent 6tre perc~s par 
une broche en bois. 
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CLASSIFICATION DES PEAUX
 

NE PROVENANT PAS DES ABATTOIRS
 

La plupart des peaux produites 
dans notre pays proviennent des 
abattoirs industriels. Ce pourcen-
tage est plus elev6 qu'il ne Fa 
jamais t6. Contrairement a
l' 6 poque oit les peaux de pays 
repr6sentaient le tiers de la pro-
duction totale, i l'heure actuelle 
il est probable que pas plus de 4 '; 
des peaux ne soient produites a ia 
ferme. Ce changement est inter-
venU en faveur des installations a 
casiers cong6lateurs et d'autres 
petits 6tablissements. Bien sou-
vent, les peaux ne provenant pas 
des usines sont vendues en lots de 
poids divers, bien que parfois on 
vende aussi des lots de poids uni-
forme. Trois cat6gories g6n6rales 
sont admises pour les peaux non 
indlustrielles : peaux provenant des 
installations ii casiers cong6lateurs, 
peaux de pays (ou de fermes) et 
peaux d'6quarrissage (celles prove-
nant des installations qui traitent 
jes animaux morts). 

Les peaux de pays ont toujours 
6t6 d'une qualit6 m6diocre par rap-

port aux peaux des abattoirs; en 
consequence leur prix est plus
faible. Cependant, il n'y a aucune 
raison pour qu'il en soit ainsi. 
L'agriculteur ou le gdrant de P'ins­
tallation a casiers cong6lateurs qui 
6tudie les techniques rationnelles 
d'abattage et les applique soigneu­

. sement, m~me s'il ne dispose pas 
toujours de l' 6 quipement des abat­
toirs industriels, doit 6tre capable 
de produire des peaux de bonne 
qualit6. L'agriculteur ou l'61eveur 
qui ne d6pouille qu'un ou deux 
anirnaux par an probablement, ne 
peut pas en retirer Lin prix 6lev6, 
m6me si elles sont en excellente 
condition. En revanche, le g6rant 
d'une installation a casiers cong6­
lateurs ou le gros 61eveur qui 
abat plusieurs animaux par 
semaine devrait pouvoir se mettre 
en rapport avec un acheteur qui
lui paiera les peaux aiun prix qui 
justifiera les efforts et les soins sup­
pl 6 mentaires qu'il lui faudra 
d6ployer pour obtenir des peaux 
de qualit6 sup6rieure. 
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